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Sur la sensibilisation des plaques seches aux couleurs

ET LA

DETERMINATION DE LEUR SENSIBILITE

par M. T. Thorne Baker. F. G. S.

L'importance des plaques sensibles aux couleurs devient de jour
en jour plus considerable, car ces plaques, ä cöte de leur emploi dans

la photographie orthochromatique et en trois couleurs, sont de la plus
grande utility dans les recherches spectroscopiques. L'etude de Faction

des colorants pour rendre les plaques sensibles aux diverses
regions du spectre est, de ce fait, tr&s importante, mais ne s'est pas
appuy^e jusqu'ici sur des bases süres. J'essaierai, dans ce qui suit,
de developper une methode scientifique et pratique pour la determination

de la sensibilite intrinseque aux couleurs, obtenue avec les
colorants. Gette methode donne des resultats precieux pour l'essai des

colorants k employer, et a dejä rendu de grands services. Tout d'a-
bord, il sera peut-ötre d'un certain interöt de presenter quelques breves
considerations sur les colorants generalement employes. Pour rendre

une plaque au geiatino-bromure sensible aux couleurs, on doit stric-
tement observer les conditions pratiques suivantes : Les vases et
ustensiles employes doivent ötre parfaitement propres, et on doit uti-
liser, pour la preparation des solutions de colorants, de l'eau distiliee,
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de l'aleool (90 °/0) et de l'ammoniaque chimiquement purs. II est
n^cessaire d'avoir, pour sicher les plaques traitdes, une chambre qui
soit continuellement, ä la fois chaude et s^che, car un s^chage rapide
donne toujours les meilleurs r^sultats, sous tous les rapports. Avec

un grand nombre de colorants, il est ddsirable de sicher les plaques
traitöes en deux ou trois heures, et ce rdsultat ne peut ötre obtenu
si la chambre est froide et humide. Inutile de dire qu'il ne doit y avoir
dans la chambre aucune vapeur ou fum^e provenant de produits
chimiques.

La concentration des solutions des colorants est tr£s variable, et

est moins forte, en tous cas, dans le cas des d^riv^s de l'isocyanine.
Les ddrives de la fluorescdine, de l'eosine et de l'drythrosine sont

employes gen^ralement ä la concentration d'environ 1 sur 10 000,
tandis que les nouveaux colorants tels que le pinachrome, l'homocol,
etc., op&rent mieux ä une concentration de 1 sur 100 000 k 1 sur
5o 000 et que les colorants qui provoquent une grande sensibility au

rouge demandent une concentration encore moindre.
Un moyen avantageux d'employer l'^rythrosine est de faire une

solution alcoolique ä 1 °/0, qui doit ötre filtr^e. Le bain est prepare
alors comme suit:

Eau distillöe 100 cc.
Solution d'erythrosine 1 °/0 1 ä 2 cc.
Ammoniaque (p. s. 0,88) 1 cc.

La rhodamine et l'hyliotrope Bayer (soluble dans l'huile) peuvent
ötre employees ä la möme concentration.

On choisira toujours une plaque qui donne des rösultats parfaite-
ment sürs, mais pas trop lente. G'est une erreur d'employer des

plaques trös lentes, telles qu'on en emploie pour les reproductions photo-
möcaniques, car la sensibility produite par le colorant ne peut pas
s'ytendre aussi rapidement dans le rouge.

Maintenant qu'il a yty mis sur le marchy des colorants qui don-

nent une sensibility k peu prös uniforme dans toute l'ytendue du spectre,

on a abandonny l'yosine, l'yrythrosine, la fluorescyine, etc., sauf

dans des cas spyciaux, tel que la photomicrographie, oü un filtre
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vert et des plaques sensibles au vert sont necessaires pour reproduire
les preparations microscopiques colorees en rouge ou en rose. L'orto-
chrome T a ete le premier compose d'isocyanine employe avec succ^s,

en bain, depuis l'apparition beaucoupplus ancienne de l'ethylcyanine.
Depuis lors, l'homocol, le pericol et l'isocol ont ete introduits par
Bayer & Gie, ä Eberfeld, et le pinachrome, le pinaverdol et le pina-
cyanol par Meister, Lucius et Brüning.

L'homocol el le pericol operant bien en solution aqueuse k i sur
5o ooo. On peut ajouter un pour cent d'ammoniaque pure, si l'on
desire de la rapidite et si l'on veut rendre la sensibilite plus uniforme.
L'isocol op£re mieux en solution ä i sur 100 ooo et c'est aussi la
concentration k choisir pour le pinachrome. Avec le pinacyanol il est plus
avantageux de prendre i sur 200 000, en ajoutant, parexemple, 1 cc.

d'une solution alcoolique k 1 sur 1000 k 200 cc. d'eau distillee.
Une immersion de trois minutes, k une lumi&re rouge foncee aussi

faible que possible, est süffisante avec des solutions aux concentrations

donn^es ci-dessus, et eile sera suivie d'un lavage ä 1'eau cou-
rante, sous le robinet, pendant deux ou trois minutes. II arrive quel-
quefois que des traces extrömement faibles d'acide alt^rent la couleur
des solutions des colorants : un verre gradue peut avoir ete nettoye
avec de l'acide et, quoique rincd ensuite six ou huitfois avec de l'eau,
il peut garder encore assez d'acide pour affecter le colorant; il est d'une
bonne pratique, en consequence, de rincer toutes les mesures et les

ustensiles, avant de les employer, avec de l'eau distillde contenant
1 pour 5oo d'ammoniaque. A ce propos, il est interessant de noter

qu'une solution d'isocol, compietement decoloree par un excks d'acide

chlorhydrique, pourra cependant produire la sensibilite au rouge de la

plaque que l'on y aura immergee. Ge fait semblerait indiquer une
action faiblement alcaline du colorant, l'acide chlorhydrique etant
decompose par l'iodure ou le bromure d'argent dans la couche.

Les plaques se conservent beaucoup mieux quand elles ont ete

traitees sans ammoniaque; peut-ötre la sensibilite n'est-elle pas r6-

partie tout k fait aussi uniformement, mais l'avantage que presentent
les qualites de conservation compensent amplement cet inconvenient.
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Malheureusement, les estimations faites en g^n^ral sur la sensibility

aux couleurs obtenues par l'emploi des colorants ont yty faites
de telle fagon qu'elle ne peuvent servir que comme indication grassiere

des rdsultats finaux, et ne nous apprennent que tr£s peu de

chose de Paction intrins^que ou de 1'« individuality » ryelle d'un colorant.

Les plaques possMent, ä l'origine, une sensibility qui s'dtend
de Pultraviolet ä environ A 5ooo A. U., souvent möme plus loin, et

qui varie considyrablement dans les sensibilitys relatives aux rayons
ultraviolet, violet, bleu, vert. Si cette sensibility originale est estimye
de fagon k ötre strictement comparable & celle que montrera la plaque
traitye par le colorant, et qu'elle puisse, par consyquent, 6tre sous-
traite dirctement de cette derniyre, nous sommes alors k rnöme de dy~

terminer Paction additive du colorant, et cela indypendamment des

caractyristiques de la plaque ou de 1'ymulsion que nous traitons.
Afin de rendre la chose plus claire, nous donnons ici la description
d'une methode de ce genre :

Supposons que nous voulions examiner les caractyristiques du

pouvoir sensibilisateur d'un colorant donny A. Nous preparons une
solution de, disons i pour 100, de A dans l'eau ou Palcool et nous
melangeons i cc. de cette solution avec 100 cc. d'eau; nous n'ajou-
tons pas d'ammoniaque dans cette premiyre expyrience.

Une plaque, k couche bien uniforme, est partagye en deux parties,
l'une restant intacte et l'autre moitiy ytant traitye par la solution de

colorant. Quand celle-ci est syche, on en coupe un morceau ainsi qu'ä
la partie intacte, pour faire des essais de rapidity. Si nous employons
une lampe electrique ä incandescence pour les essais spectrographi-

ques, nous devons Pemployer ygalement dans les mesures de rapidity

; si c'est la lumiyre du jour qui est utilisye aux essais avec le

spectre, il faut employer pour dyterminer la rapidity, soit l'acytyiyne
avec ycran ou une autre lumiyre tout k fait comparable k celle du

jour. En gyneral, le traitement d'une plaque apportera un change-
ment k sa rapidite, quelle que soit la lumiyre avec laquelle on fera
les essais. Cela posy, supposons que par la mythode Hürter et Driffield

ou toute autre analogue, nous ayons trouvy que la rapidity de



Cliches E. Chiffelle, Neuchätel.

Temoin. Distance 400 metres. Appareil ord. Goerz. F : 0,18 cm. Instantane au V25 de sec.

Fig. 2. Vue prise au Telephot ä la meme distance. Appareil Telephot N° 1313,
obj. : 9,8p f : 70 cm. Diaphragme f: 38. Pose 1 sec. Plaque Sigma.
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la plaque traitde est -y- fois celle de la plaque intacte; et que de m&me

la rapiditd de ddveloppement de la plaque traitde est y fois celle de la
plaque intacte.

Maintenant, utilisant le mdme genre d'dclairage pour la cbambre

spectroscopique que pour la mesure de la rapidity, nous exposons la
plaque intacte au spectre en donnant une exposition E; ensuite nous

exposons la plaque traitde en donnant une exposition inversdment

proportionnelle k la rapiditd relative ddterminde prdcddemment,
soit E. Les deux plaques auront done chacune re$u ainsi une
exposition semblable (intrinsdque). Elles sont ensuite ddveloppdes k

la möme temperature, la plaque intacte pendant un temps T et la

plaque traitde pendant un temps -y T, inversdment proportionnel au
facteur de ddveloppement; nous sommes ainsi certains que les ddve-

loppements sont comparables. Les ndgatifs, une fois terminds, sont
divisds en sections, correspondant chacune k 100 A. U. ou plus, la
division en sections plus dtroites donnant naturellement plus de

determinations photomdtriques et par consdquent des rdsultats plus
prdcis. Les densitds de chaque rdgion ainsi obtenues sont ddtermindes

au photomdlre et portdes en ordonndes, tandis que les abscisses

correspondent aux longueurs d'ondespour le traed des courbes de sensibilitd.
Nous obtenons ainsi deux courbes reprdsentant la sensibilitd aux

couleurs, I'une de la plaque intacte, l'autre de la plaque traitde. En

soustrayant, des ordonndes de cette dernidre, celles de la premidre,
nous obtenons une troisidme courbe, qui nous donne le pouvoir in-
trinsdque de sensibilisation aux couleursdu colorant A. Trois courbes
de ce genre sont dessindes dans la fig. 1: a) correspond k la plaque
intacte, b) k la plaque traitde et c) k la diffdrence (b-a)\ on voit ici
qu'une portion de la courbe passe en dessous de l'axe des X; on doit
interprdter ce fait comme une diminution rdelle de la sensibilitd au
bleu-violet, tandis que le colorant en question augmente, comme on

peut le voir, la sensibilitd au vert et au jaune, Divers colorants jaunes,
ainsi que les ddrivds de la fluorescdine, diminuent en effetla sensibilitd
au bleu-violet.

En pratique, j'ai adoptd la lumidre oxhydrique (jet d'oxygdne et
1906 18



a6a REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

de gaz sur un bloc de chaux) pour les essais spectrographiques de

sensibility aux couleurs; l'appareil est indiqud schematiquement dans

(CtJ

fbJ

(C)

•w•00 sc 00 60 00

Fig. i.
la fig. a. A repr^sente Ie cylindre de chaux, et B une large lentille
condensatrice, qui projette une image du bloc de chaux sur la
fente d'un collimateur G. Les rayons paralleles emergeant de G tom-
bent sur un röseau de diffraction P, et le spectre de premier ordre est

8 A
G

Fig. s

mis au point au moyen du tube tdlescopique T sur la plaque photogra-
phique en M N. En augmentant la longueur focale de la lentille du
telescope, et par suite laMistance entre MN et le r^seau, on obtient
un spectre plus large; un spectre d'environ io cm. de longueur, entre
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X 4ooo et X 7000 est tout ä fait süffisant pour des mesures
dej& assez precises; la plaque est d'abord exposee, avec la lumi&re

oxhydrique, pendant un temps qui depend de la rapidity estimde, et
est ensuite d^plac^e et descendue plus bas, et une seconde exposition
est faite au spectographe, recouvrant partiellement la premiere, cette
fois au spectre, fourni par l'etincelle du lithium, du thallium et du
sodium ; & cet effet une etincelle produite par une bobine d'induction
jaillit entre des baguettes de charbon purifie, traitdes k chaud dans

un melange de chlorures de ces trois metaux. De cette mani&re on
obtient dans la seconde spectrographie plusieurs raies fines k l'aide
desquelles le spectre peut ötre divise, pour permettre la determination
des densites des regions successiyes et l'dtablissement des courbes

dont nous ayons parle.


	Sur la sensibilisation des plaques sèches aux couleurs et la détermination de leur sensibilité

